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Dans tcLjanacwu..

d’une etoile
desBallets russes

Un livre retrace la vie deTamara Karsavina,célèbredanseuseaudébutduXXe siècle.
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POURQUOIAVOIR

CHOISI CETTE FEMME?

Elle me hantait depuis

longtemps. J’ai suivi ses

pas, tout lu sur elle et
recueilli destémoigna-

ges. Tamara Karsavina

était unefemmeouverte,

modeste,sincère.

QUEL ESTSON
HÉRITAGE?
Décédéeen 1978, elle a

rédigé ses souvenirs,

mais ils s'interrompent

en 1918. Mon livre s'ins-

crit dans cette trajec-

toire. A la fin de sacar-

rière, elleatémoignépar
des écrits, descours...

Grâce à elle, L'Oiseau de
feu et Les Sylphides ont

été transmis fidèlement

à Margot Fonteyn et

Rudolf Noureïev.

Moi, Tamara

Karsavina,

Lyane Guillaume,

éd. du Rocher,21,50 €.
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JESUIS NÉE àSaint-Pétersbourgen1885

dans une famille d’artistes. Après
desétudesà l’Ecole impérialededanse,

je mefais remarquerdansLeLacdes

cygneset plusencoredansLaBaya-

dère. On me dit belle et douée.

Un jour, Sergede Diaghilev, le

créateurdesBallets russesqui
enchanterontParisde 1909 à

1929, meremarque.C’est le

débutd’une brillante car-

rière internationale. Des

malheurs, j’en ai connu

pourtant : la révolution
bolchevique, l’exil, des

amours contrariées,un frère
mort augoulag...

Jeme détends!

UNE VIE dedanseuse,c’estbeaucoupde

tensions,detournéesàl’étranger. Dans
le train, enbateau,je lis. Plus tard,j’écri-
rai mesmémoires.J’aime raconterles

villes où j’ai vécu(Tanger, Londres),
lescélébrités quej ’ai côtoyées: Proust,

Cocteau,Noureïev. Entredanseurs,
on fait la fête les soirs de première,
surtoutsi lespectaclea connuunsuccès

de scandalecommeL’Après-midi d’un
faune.Et puis,je suis gourmande.Mais

qu’on nes’avisepasdemeservirle gâteau

pavlova, quiporte le nomdema rivale.

Tamara

Karsavina
vers 1910,

dansSché-

hérazade,

avec une-

chorégraphie

de Michel

Fokine
créée pour

les Ballets
russes.

POURSUIVRE MES PAS EN FRANCEET EN RUSSIE

* Dansles théâtresparisiens
Les Ballets russesseproduisent à l'Opéra,

au Châteletet au théâtre desChamps-

Elysées où le Sacredu printemps fait scan-

dale en 1913. Après,Diaghilev emmène
dîner la troupe chez Larue,27 rue Royale.

• A Saint-Pétersbourg
Tamarahabite au bord d'un canal. Les

spectaclesont lieu au théâtre Mariinsky,

toujours en activité. Le cabaret du Chien

errant (rouvert en 2001) estle rendez-

vous detoutes les folies avec sesamis.

Dans mes

armoires
COMME MON AMI Léon

Bakst, le décorateurdes

Ballets russesqui a lancéla

modede l’Art déco,j’ai la pas-

sion desétoffes et des couleurs.

Mon costumede L’Oiseaudefeu,qui
a fait demoiune star,n’existe plus,maisje

possèdeencore un turban à aigrette de

Schéhérazade,une robe-tonneauofferte
par Poiret et, enveloppéedans une taie

d’oreiller, unecapelinesignéePaquinavec

laquelle j aifait lacouverturedumagazine
britanniqueTatler. J’aifui la Russie et

larévolutionbolchevique en1918dans
desconditions si rocambolesques
qu’ilne meresteriendemonenfance.

TTles désirs
AYANT GAGNÉmavietrès tôt,

j’ai doncprisgoûtà l’indépendance.Jesuis
unefemmelibre,dansles limites demon
éducation.Mon premiermari,jel’ai choisi.

Etsi je l’ai abandonné(j’en éprouveencore

du remords),c’estparcequej attendaisun
enfantd’un autre homme,un diplomate
anglaissobritish.

TTboru étatd’esprit
JE REMERCIE LA VIE de m’avoir permisde

participer à l’aventure extraordinaire
qu’ont été,dansleurvolontéde réunir tous

les arts, les Ballets russes de Sergede
Diaghilev.Ils ont renouveléle genreavec
desdanseurs exceptionnels (Nijinski,

Pavlova),deschorégraphesd’avant-garde
(Fokine,Lifar), lamusique(Stravinsky)et
la peinture(décors de Bakst, Picasso,

Matisse).Ecole de discipline, la danse
embellit lecorps,élève l’esprit et procure
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